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PROLOGUE
L’inspecteur Richard Conklin menait ce qui aurait dû être l’interrogatoire tout simple d’une femme victime d’une agression et témoin unique d’un homicide.
Malheureusement, l’intéressée, Mme Joan Murphy, ne lui facilitait pas la tâche. Elle était hagarde, traumatisée – rien de plus légitime – mais aussi, peut-être, un peu dérangée. Résultat, l’entretien avait vite dérapé pour s’égarer dans une forêt dense et terminer sa course en équilibre au bord d’un précipice.
La dame prétendait n’avoir rien vu, ne rien se rappeler et, pour commencer, ne comprenait pas du tout pour quelle raison un flic lui posait des questions.
— Mais qu’est-ce que je fiche ici ?
Cette réflexion mit aussitôt Conklin sur ses gardes. Que cherche-t-elle à dissimuler ?
Ils se trouvaient dans une chambre du St. Francis Memorial Hospital. Mme Murphy reposait sur le lit, le bras droit en écharpe. Âgée d’une bonne quarantaine d’années, elle était très agitée. La peau de son visage était tellement tirée que le policier la soupçonnait d’avoir recouru un peu trop souvent aux services du bistouri. Ou alors, ces marques étaient des séquelles – après tout, elle avait frôlé la mort.
Elle jetait des regards affolés sur la pièce, comme si elle s’apprêtait à filer par la fenêtre. Son attitude évoquait à Conklin la vidéo, devenue virale sur Internet, d’une biche qui s’était aventurée à l’intérieur d’une supérette et avait bondi par-dessus le comptoir et son présentoir de bretzels avant de se sauver en démolissant la vitrine.
— Madame Murphy, reprit-il.
— Appelez-moi Joan.
Une infirmière entra sur ces entrefaites.
— Comment nous sentons-nous, madame Murphy ? Ouvrez la bouche, s’il vous plaît.
Elle fourra un thermomètre sous la langue de sa patiente et, au bout d’une minute, inscrivit sa température dans son dossier médical.
— Tout est normal ! déclara-t-elle ensuite d’une voix enjouée.
C’est vous qui le dites ! bougonna l’inspecteur en son for intérieur.
Se tournant vers la femme alitée, il refit une tentative :
— Joan, je suis navré de constater à quel point vous êtes bouleversée. J’imagine sans peine que se faire tirer dessus, surtout dans les circonstances qui ont été les vôtres, ébranlerait n’importe qui. C’est pourquoi j’aimerais que vous saisissiez qu’il me faut absolument découvrir ce qui vous est arrivé.
Mme Murphy n’était suspectée de rien, elle n’avait pas été arrêtée. Conklin lui avait promis que, si elle en exprimait le désir, elle quitterait cette chambre sans qu’il s’y oppose. Aucun souci.
Ce n’était pas ce que lui souhaitait, cependant. Ce que lui souhaitait, c’était définir de façon un peu plus claire le contexte dans lequel cette femme avait été blessée par balle, et l’homme découvert auprès d’elle, tué.
Conklin devait cerner le genre d’affaire à laquelle il était confronté s’il voulait appréhender le coupable.
— Ne vous inquiétez pas, Richard, répondit Joan en fixant la fenêtre, dans le dos du policier. Je n’ai pas peur de vous. C’est ce que vous me racontez qui me déstabilise. Je ne me souviens pas d’avoir eu un cadavre à côté de moi. Ma mémoire est généralement assez floue, mais je crois que je n’aurais pas oublié une horreur pareille. En vérité, j’ai du mal à admettre que ce que vous me dites se soit réellement passé.
Elle secoua la tête avec l’énergie du désespoir, et les larmes qui roulaient sur ses joues giclèrent sur le drap. Menton baissée, elle éclata en gros sanglots qui la secouèrent violemment.
S’emparant d’une boîte de mouchoirs en papier, Conklin la tendit à son inconsolable témoin, qui était en train de s’effondrer sous ses yeux.
Puis il rapprocha sa chaise du lit et la supplia :
— S’il vous plaît, Joan, essayez de comprendre. Ça s’est bel et bien produit. Nous sommes en possession du corps de cet homme. Accepteriez-vous de le voir ?
Elle attrapa un mouchoir, tamponna ses paupières et se moucha.
— C’est vraiment indispensable ?
— Ce serait préférable. Cela pourrait raviver vos souvenirs. Je serai près de vous pour vous soutenir, vous avez ma parole.
— Et ensuite, vous me ramènerez directement à la maison ?
— Tout à fait. J’enclencherai même le deux-tons.


QUARANTE-HUIT HEURES PLUS TÔT
CHAPITRE 1
Cindy Thomas, journaliste chargée des affaires criminelles et judiciaires au San Francisco Chronicle, franchit d’un pas vif les portes du Susie’s Café. Elle se fraya un chemin dans la cohue animée qui envahissait la salle de devant, dépassa le bar bondé et la scène où se produisait un groupe de percussionnistes caribéens et s’engouffra dans le couloir qui conduisait au fond du restaurant. Là aussi, les lieux étaient pleins à craquer de clients sortis dîner en ce samedi soir.
Repérant un box vide et une table au milieu qui venait de se libérer, elle demanda au serveur de l’aider à la rapprocher de celle de l’alcôve.
— Vous serez combien ? s’enquit-il.
— Six. J’espère qu’il reste du poulet à la mangue, c’est notre spécialité préférée.
Des convives attendus, trois étaient ses plus proches amies. À elles quatre, elles formaient le Women’s Murder Club. Les autres membres en étaient Lindsay Boxer, de la brigade criminelle du SFPD, la police de San Francisco, Claire Washburn, directrice du laboratoire de médecine légale, et Yuki Castellano, adjointe au bureau du procureur. Les deux sièges restants seraient occupés par Joe Molinari, l’époux de Lindsay, et Richard Conklin, le cher et tendre de Cindy. Ce dernier était également le coéquipier de Lindsay.
Le sobriquet de Women’s Murder Club avait été lancé comme une blague, des années auparavant, par Cindy. Il avait tenu, car il leur plaisait. Les quatre femmes se réunissaient à intervalles réguliers chez Susie, leur quartier général, pour se détendre, discuter à bâtons rompus, s’empiffrer de nourriture antillaise épicée et s’abreuver de bière pression. De temps en temps, il était agréable d’oublier les soucis du quotidien et de participer à l’ambiance cool et décontractée qui était la signature de l’établissement.
Ce soir, à n’en pas douter, la bonne humeur serait au menu.
Lindsay accumulait les heures supplémentaires, et son boulot l’amenait à traîner dans des rues mal famées. Récemment, elle avait été affectée à une mission délicate auprès de l’unité antiterroriste de la police. Son mari, Joe Molinari, se remettait encore des blessures qu’il avait récoltées lors d’un attentat à la bombe lié à la même grosse affaire.
Cela expliquait sans doute pourquoi la sœur de Lindsay avait proposé de garder chez elle leur toute petite fille, Julie, avec les siennes, pendant une semaine. C’était arrangé : Lindsay et Joe partaient le lendemain matin pour huit jours d’un repos bien mérité à Mendocino, une bourgade à deux cent quarante kilomètre au nord de San Francisco.
Cindy s’en réjouissait d’avance pour eux. Elle commanda un pichet de bière et des chips pour toute la tablée et venait de s’installer sur la banquette lorsque le couple arriva. Ils s’embrassèrent, puis la grande policière blonde et son bel homme de mari se glissèrent dans le box.
— Je crois bien que je vais m’effondrer pendant le voyage, me mettre au lit et dormir jusqu’à notre retour, décréta Lindsay. Je suis tellement crevée que c’est inévitable.
Passant un bras autour de ses épaules et la serrant contre lui, Joe répondit :
— Ce n’est pas moi qui m’en plaindrai.
— Je vois le tableau ! s’esclaffa Cindy, qui porta le premier toast après avoir versé la bière dans des chopes glacées. Je bois pour qu’il tombe une pluie douce qui vous bercera et pour qu’il n’y ait pas de Wi-Fi à l’hôtel.
— Santé ! approuva son amie.
Ils entrechoquèrent leurs verres, Lindsay avala une gorgée et reposa le sien.
— Tu es sûre que tu seras capable de gérer Martha ? demanda-t-elle. C’est elle qui commande à la maison, tu sais ?
Il s’agissait du border collie adoré de la famille. La chienne s’était déchiré un tendon et était consignée dans son panier, sur ordre du vétérinaire.
— Je me débrouillerai, t’inquiète. Moi aussi, j’ai l’habitude de jouer les chefs.
— Toi ? Nooooon !
Cindy avait la réputation de tenir plus du pitbull que du chaton. Lindsay et elle en rigolaient encore quand Claire Washburn déboula.
Elle s’empressa de féliciter l’inspectrice pour sa semaine de vacances.
— Tu vas me manquer comme pas permis, annonça-t-elle en s’asseyant près de son amie, mais je promets de ne pas te téléphoner. Je te le jure sur ma propre tête. Rien au monde ne me fera rompre mon serment. Silence radio durant ces huit prochains jours, entendu ?
Lindsay n’eut pas le temps de répondre, car Richard Conklin survint à ce moment-là, au milieu de l’hilarité générale. Il salua la compagnie et se pencha pour embrasser Cindy, alors que Yuki se montrait à son tour, chantant et dansant sur la musique qui envahissait le restaurant. Richard lui laissa la place sur la banquette à côté de Cindy et tira une chaise pour lui-même.
L’adjointe au bureau du procureur demanda sa première margarita de la soirée, puis tous commandèrent leurs plats. Bien que le vacarme des percussions, des rires et des applaudissements rendît la conversation difficile, cette réunion procurait un plaisir intense à Cindy. Toute la bande était là. C’était comme s’ils se serraient les uns contre les autres pour une réconfortante accolade, dans une ambiance dont la chroniqueuse tenait à s’imprégner pour en garder le souvenir toute sa vie.
C’était parfait, il n’y avait rien à changer.
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